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	Prologue

	 

	 

	 

	La soirée bat son plein et je m’éclate comme une folle sur la piste de danse. Blaire et son Docteur Love sont présents. Ça fait plaisir de la voir heureuse. Elle le mérite, surtout après l’année difficile que sa famille et elle ont passée. Nous aussi, d’ailleurs. Blake me manque et regarder sa jumelle me fait drôle, parfois. Elles se ressemblent tant. Enfin… « ressemblaient ».

	 

	Je lève le coude afin de liquider le contenu de mon verre. Shane m’en sert un autre et s’en prend un au passage. Je fixe Clayton, plus loin. Il est beau, sexy, torride… Je bave littéralement chaque fois que je pose les yeux sur lui. Sa peau encrée à l’excès me rebuterait en temps normal, mais lui… C’est différent. Je le veux du plus profond de mon être, mais je résiste. Je ne peux pas me mettre avec quelqu’un, pas tant que je resterai dans ce bled. Pourtant, il a tenté plus d’une fois de me faire du rentre-dedans. Je réponds à ses provocations sans pour autant passer à l’acte.

	 

	Chaque fois que je me déplace, Clayton est toujours dans le coin. Je viens souvent au Black Sky afin de pouvoir le mater sans scrupule. Par contre, dès qu’il cède aux avances d’autres nanas… Ça me donne la nausée. Ça ne devrait pas. Nous ne sommes pas ensemble, chacun célibataire ; rien ne s’est produit entre nous. Ce n’est pas l’envie qui me manque, mais simplement les bonnes circonstances. Lui aussi perd la tête s’il me voit danser avec un type, et je le suspecte de cracher dans le verre de certains.

	 

	– Tu devrais te calmer un peu, non ? conseille Shane, l’associé de Clay et Ty, de l’autre côté du comptoir.

	– Je tiens encore debout, monsieur, donc je pense que ça va, réponds-je en marchant le plus droit possible.

	 

	Il rigole en secouant la tête et me ressert une lignée de cinq shots de tequila. Pas cher et efficace. Une sorte d’alcool pour les plus démunis. Je ne roule pas sur l’or avec mes jobs étudiants. Mon père peine déjà à payer ses factures.

	 

	– Après ceux-là, j’arrête, miss, prévient le barman tatoué.

	 

	Je lui fais un clin d’œil et entame la descente aux enfers. J’enchaîne les culs secs. Lorsque j’arrive au cinquième, ma trachée ne me brûle plus. Je suis anesthésiée par le passage répété de l’alcool qui me monte au ciboulot. Le liquide et les sensations se propagent. Ma vessie va finir par exploser. Je claque le verre à l’envers sur le bar et souris exagérément à Shane. Habituellement, c’est le comptoir de Clayton. Mais ces derniers jours, il n’a pas l’air dans son assiette. Comme il consomme comme un client, Shane assure le service pour lui.

	 

	Je pars au petit coin, bousculant une blonde peinturlurée. Faudrait peut-être lui dire que ressembler à un Picasso n’est pas très charmeur. Tant pis… Je me soulage et ne traîne pas pour me rhabiller. J’inspecte mon visage pendant que je me lave les mains et arrange les coulures de mon crayon noir. Après un passage bref de mes doigts dans mes cheveux pour dompter quelques mèches et avoir rehaussé mes seins, je pousse la porte pour sortir. Je tombe sur l’œuvre d’art, collée contre Clay. Sans savoir ce qui me prend, j’accélère le pas et la bouscule.

	 

	– Hé ! s’écrit-elle, surprise.

	– Vire ton postérieur négligé, craché-je.

	 

	Elle fait mine de vouloir me sauter dessus, mais Clay s’interpose et s’excuse en lui demandant de partir. Il pivote et croise ses bras sur son torse, faisant ressortir ses biceps appétissants.

	 

	– Je peux savoir ce qui te prend ?

	– Euh… j’ai… J’ai trébuché sur elle sans faire exprès, mens-je affreusement.

	 

	Son rire délicieux parvient à mes oreilles malgré le volume de la musique. Clay avance d’un pas, mais je recule. La sensation d’être son prochain repas me fait serrer les cuisses. Mon corps le désire plus que tout.

	 

	– Enfin, tu avoues que je te plais, miss Johnson, susurre-t-il près de mon visage.

	 

	Son parfum envahit mon espace. Je défaille tant il est envoûtant. Cela devrait être interdit d’être aussi beau et de sentir aussi bon. Je m’apprête à le repousser, contre mon gré, mais il se penche et ouvre une porte dans mon dos. Je manque de tomber, mais des bras m’en empêchent. Les siens. Autour de mon corps. Sa chaleur fusionne avec la mienne et nous nous fondons l’un dans l’autre à la perfection.

	 

	D’un grand coup de pied, il claque la porte et me soulève. Sa bouche se presse sur la mienne et toutes les barrières érigées dernièrement tombent. Je lui rends son baiser qui se veut passionné, voire vorace. Plus j’en prends, plus j’en veux. Comment pouvoir s’arrêter ? Je ne contrôle plus rien, mais je n’en ai pas envie. Lui céder au moins une fois, juste pour voir.

	 

	Je glisse mes mains dans sa tignasse et tire quelques mèches. Nos langues se tournent autour, se frictionnent et se savourent. Mes lèvres chevauchent les siennes pendant que ses mains remontent sous ma jupe. Il empoigne la chair de mes fesses et y enfonce ses doigts en grognant. Un gémissement m’échappe quand je sens quelque chose de dur frotter contre la fine dentelle de mon tanga. Nos bassins bougent, ondulent l’un contre l’autre comme si nous voulions ne faire qu’un.

	 

	– Bon sang, Penny, j’ai envie de toi.

	– Moi aussi je te veux… Maintenant.

	 

	Il laisse voguer deux doigts derrière la barrière de mon sous-vêtement et vient me toucher là. Cet endroit qui le désire depuis si longtemps. Je lâche un soupir quand il stimule mon clitoris et enfonce un doigt en moi. Le geste simultané me fait vibrer et couiner tant c’est bon. Je me masturbe contre sa main en l’accompagnant du bassin. Je mords sa lèvre et lui en demande plus. Encore.

	 

	– Attends, murmure-t-il entre deux baisers.

	 

	S’écartant légèrement de moi, il ralentit la passion qui nous consume, mais ne s’interrompt pas. Rien ne brise ce lien qui nous unit dans la réserve. Je perçois le bruit d’un emballage, tire dessus avec mes dents quand il me le présente. Il me soulève afin de m’asseoir sur une palette de sodas, le temps de sortir sa hampe délicieuse. Je lèche mes lèvres face à cette vision digne d’un conte de fées pour adulte. Elle ressemble à la plus exquise des sucettes.

	 

	– Elle te plaît ? demande-t-il avec un léger rictus.

	 

	Ses yeux sombres me transpercent. Des flammes dansent à l’intérieur. Je ne pourrai jamais oublier ce regard tatoué au fond de mon âme.

	 

	– Ce n’est pas la seule chose qui me plaise… soufflé-je érotiquement.

	 

	Sans plus attendre, il déroule le latex. Sa bouche revient à la charge et me dévore avec appétit. Je réponds à ses caresses et ses baisers langoureux. Mes fesses glissent, mais il se place entre mes jambes en se plaquant contre moi. Son sexe raide vient appuyer pile à l’endroit où je le veux. La dentelle ne résiste pas à la main de Clay. Il l’arrache avec empressement. Aucune douleur : je pourrais croire qu’il a fait ça toute sa vie.

	 

	– Prends-moi, Clayton… supplié-je.

	– J’aime t’entendre dire mon nom…

	– Clayton… Clayton… le provoqué-je à chacun de ses grognements.

	 

	Un coup de reins me vole un souffle. Il est en moi. Je hoquette. Clay admire mon visage en le caressant d’une main. La tendresse qu’il m’offre est déstabilisante, appréciable, mais effrayante. Cela me plaît autant que ça me fait peur. Nos corps s’activent, ne pouvant plus nous retenir. Je mords son épaule à travers le tissu de son T-shirt et glisse mes mains sous celui-ci pour griffer son dos. Il se raidit, mais continue de me pilonner avec ferveur. Je suis au bord du gouffre orgasmique.

	 

	– Oui… Clay…

	 

	Sa bouche m’interrompt en me dévorant et ses coups de boutoir s’intensifient, faisant claquer nos corps. La musique du bar résonne. Nos respirations bruyantes emplissent la pièce. Ses mains agrippent ma chair. Nos gémissements meurent dans un baiser endiablé et j’explose en un millier de particules autour de lui. Mes cuisses tremblent.

	 

	– Seigneur, Penny… Tu es… ARGH !

	 

	Son corps se raidit et il raffermit son étreinte. Sa tête plonge dans mon cou et il jouit en grognant encore et encore. Sa bouche baise ma chair tendre, glisse le long de ma clavicule.

	 

	– Parfaite ! Depuis le temps que j’attends que tu me voies comme je te vois, susurre-t-il comme un mantra magique.

	 

	Je me fige, revenant peu à peu sur Terre. Je peine à réaliser ce qui vient de se passer et, surtout, ce que sa délicieuse bouche a prononcé. Non… Je me dégage. Le regard de Clayton pèse sur moi.

	 

	– Penny, arrête ça tout de suite, commence-t-il en tentant de me prendre dans ses bras.

	 

	Je le repousse et tente d’arranger ma tenue et mes cheveux que j’imagine dans un état pitoyable.

	 

	– Clay, c’était sympa, mais c’est tout. On ne peut pas, lâché-je à contrecœur.

	 

	Je dois laisser la raison parler pour moi. C’est trop dangereux.

	 

	– Tu sais très bien que toi et moi, c’est beaucoup plus que de la baise vite fait, crache-t-il, énervé.

	– Clay…

	– Non ! Je ne te laisserai pas faire ça et ne me sors pas à nouveau le coup de l’âge, car ta chatte a aimé autant que toi. Tu étais trempée, bordel. Pour moi.

	 

	Je me mords la lèvre, car tout ce qu’il dit est vrai. Si seulement… Je place ma main sur la poignée, mais il me retourne et m’embrasse tendrement. Son front se presse contre le mien, mes yeux plongent dans la pénombre de son regard pourtant chaleureux. Mes doigts redessinent les contours des tatouages qui ornent ses bras.

	 

	– Ça ne se reproduira plus, c’était une erreur. Désolée, j’ai trop bu.

	 

	Je sors de là rapidement. Je sens les regards braqués sur moi, même ceux de mes amies. Je baisse la tête et avance en entendant Clay s’énerver dans mon dos. J’accélère afin qu’il ne me rattrape pas, et passe devant Tyron – qui m’arrête.

	 

	– Penny, je ne peux pas te laisser partir comme ça.

	– Ça va, Ty, soufflé-je.

	 

	Je mords l’intérieur de mes joues avant de craquer devant lui. Tyron est le plus impressionnant niveau carrure, mais c’est le plus nounours des trois propriétaires du Black Sky.

	 

	– Ça va, on la raccompagne, interviennent Linda et Nora.

	 

	Je les laisse prendre chacune un de mes bras pour avancer vers la voiture. Clay, dans mon dos, me hèle toujours. Je secoue la tête vers Nora afin qu’elle ne le laisse pas approcher. Je regrette déjà. Non pas d’avoir cédé à mes envies. Non. De ne pas avoir connu Clayton Monroe ailleurs et à un autre moment de ma chienne de vie.
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	Les journées sont courtes

	 

	 

	 

	Un an plus tard...

	 

	Je savoure mon thé en silence et profite d’un moment de calme – ce qui est rare. Cela fait un an que j’ai terminé mes études. Maman nous a quittés il y a quelques années. Elle ne supportait plus la vie paisible de la campagne. Depuis sa fuite soudaine, elle n’a même pas envoyé une carte postale pour donner de ses nouvelles. Je comprends son envie d’évasion, mais je lui en veux de ne pas avoir pensé à nous. Depuis son départ, Eddy, mon petit frère, a bien grandi. Son côté rebelle se prononce de jour en jour. J’aime mon frangin, mais je fais mon maximum pour l’éviter. Il se croit l’homme de la maison, alors qu’il n’a que vingt ans. Notre père n’est plus qu’une loque qui se soûle en rentrant du travail. Et moi, je prends pour les autres.

	 

	– Tu ne travailles pas aujourd’hui ?

	 

	Je croise son regard vitreux. Il a les traits tirés et les yeux boursouflés. Ses cheveux grisonnants sur les tempes sont gras. Depuis quand n’a-t-il pas pris de douche ?

	 

	– Si, mais comme nous préparons la soirée de Blake Étoile, je gère mon temps.

	– Alors, tu vas pouvoir faire des courses ? demande-t-il, l’air de rien.

	– Papa, il y a à manger dans le frigo et je ne serai pas témoin de ton union avec l’alcool.

	 

	Je me lève et passe devant lui en l’ignorant. J’atteins l’évier lorsqu’il saisit mon épaule.

	 

	– Juste une bouteille de scotch, ma puce, supplie-t-il.

	– Pap’s, il faut que tu arrêtes ! Tu te détruis et si Eddy sait que je t’en achète, ça va mal se finir.

	 

	Son regard implorant me fait mal au cœur. Son problème avec la bouteille n’existe que depuis le départ de maman. Son chagrin est si grand qu’il tente de le noyer pour oublier. Je le serre dans mes bras et m’écarte pour le fixer.

	 

	– Tu dois aller au boulot, papa, file prendre une douche.

	 

	Je claque un bisou sur sa joue et m’éloigne en attrapant mon sac.

	 

	– Tu deviens une jeune femme exceptionnelle, Nyny, aussi belle que ta mère. Tu feras le bonheur d’un homme un jour, je te le souhaite.

	 

	Sauf que ce n’est pas prêt d’arriver tant qu’Eddy sera dans les parages. Je ne relève pas et souris en guise de réponse.

	 

	Je jette les déchets à la poubelle, dans l’allée, en me dirigeant vers ma voiture. Une Honda Civic blanche flambant neuve dont je prends soin. Mon emploi m’a permis de me l’acheter, mon vieux tacot ayant rendu l’âme il y a trois mois.

	 

	Derrière le volant, j’allume le contact. La musique se lance automatiquement, car je ne l’éteins jamais. Ed Sheeran berce mes oreilles de sa voix mélodieuse. Il n’est pas trop mon genre, mais doué comme il est… Quand il veut.

	 

	Je file sur la route en direction de mon bureau. J’adore mon travail, jamais je n’aurais cru faire cela de ma vie. Honnêtement, même diplômée, je n’avais pas la moindre idée de ce que je souhaitais faire. Lorsque le maire m’a proposé le poste à temps partiel, pour m’occuper de l’association en mémoire de mon amie Blake, j’ai dit oui sans réfléchir. Au moins une bonne chose dans ma petite vie ridicule. Surtout que mes éventuels clients peuvent investir ses locaux. Le seul hic ? L’hôtel de ville se trouve à quelques mètres de PAM Tattoo. Je n’ai pas peur des tatouages et je rêve de m’en faire un. Non, ce qui me blesse, c’est de croiser les yeux sombres de Clayton Monroe. Ma perte. Cet homme a su faire battre mon cœur dès le premier jour, une sorte de coup de foudre que j’ai dû ignorer. Pourquoi ? C’est simple. Je ne peux pas avoir une relation durable. Ma vie et mon entourage ne me le permettent pas. Trop compliqués.

	 

	Je m’arrête sur ma place personnelle, avec nom peint au sol et petit panneau contre le mur.

	 

	Penny Johnson, directrice événementiel.

	 

	Je m’extirpe de l’habitacle lorsque quelqu’un me hèle.

	 

	– Penny !

	Je me tourne et repère Tyron tenant la main de Zenaïs.

	 

	– Salut, vous allez bien tous les deux ?

	– Moi oui, je suis en vacances, chantonne la petite.

	 

	Cette gosse est un rayon de soleil. Comme elle a perdu sa maman d’une manière tragique, son oncle l’élève avec tout l’amour qu’il peut lui offrir. Tyron est associé à Clay et Shane. Tous trois ont ouvert un salon de tatouage en centre-ville en plus du Black Sky, le bar à la périphérie. Ils sont devenus une bouffée d’oxygène pour tous, car leurs prouesses artistiques font venir beaucoup de monde dans le coin. Clayton exerce depuis un an maintenant, mais il est très doué.

	 

	– C’est cool les vacances, renchérit Naïs.

	– Ça dépend pour qui... grommelle Ty. Je dois embaucher du monde pour cet été, entre la boutique et le bar, y a beaucoup de clients. L’an dernier, c’était plus calme.

	– Tu ne vas pas te plaindre parce que l’argent rentre, tout de même ?

	– Non, mais Naïs n’aurait pas dû être avec moi aujourd’hui, seulement Kelly, sa nounou, ne peut plus la prendre.

	 

	Je grimace en comprenant son embarras. Une idée me vient et je ne pense pas que cela pose problème.

	 

	– Je peux la garder avec moi, si tu veux, ses petites mains pourraient être utiles.

	– Oh oui ! s’exclame-t-elle avec sa petite voix aiguë.

	 

	Nous checkons toutes les deux, déjà excitées à l’idée de passer la journée ensemble.

	 

	– Tu me sauves la vie, ma belle, confie Ty, soulagé.

	– Ça va, c’est avec plaisir. Je dois rejoindre Nora après, pour gérer les courriels des Étoiles.

	 

	Je lui fais une accolade et attrape la mimine de la puce. Elle embrasse son oncle et nous allons à mon bureau. Je salue les autres services au passage, et Zenaïs fait de même, en écho.

	 

	Nous rejoignons mon assistante. Becca est adorable et dévouée à 200 % à son travail. Cheveux caramel ; grosses lunettes recouvrant son petit visage sans une trace de maquillage. Son look est simple pour une jeune femme de son âge, mais je l’adore.

	 

	– Bonjour Penny, tu as reçu les devis pour les mille cinq cents ballons ? Le traiteur a téléphoné...

	 

	Elle parle si vite que sa tête devient rouge. Je lance un regard moqueur à Zenaïs, qui pouffe quand je fais les gros yeux.

	 

	– Super, Becca. Pense à souffler un peu. Il n’est que neuf heures, lui conseillé-je avec un clin d’œil.

	 

	Je m’installe derrière mon bureau et allume mon ordinateur. Je place une chaise près de moi pour la puce et lui donne de quoi faire : accrocher des petits rubans aux cartes. Certes, un travail chiant, mais il doit être fait. Je passe quelques coups de fil suite aux mails reçus et peaufine les derniers détails. Je presse le bouton du microphone.

	 

	– Becca, organise une réunion pour communiquer le déroulement des événements annuels, s’il te plaît.

	– Je vois avec les plannings de tout le monde et te fais parvenir dès que c’est calé.

	– Super, merci.

	 

	Je reprends mon boulot et, très vite, l’heure du déjeuner arrive. Je jette un coup d’œil à Zenaïs qui a lâché l’affaire des petites cartes. Elle dort paisiblement, appuyée sur ses bras. Elle est si adorable. Son oncle doit vraiment trouver quelqu’un. Avant, elle avait Blake. Mais depuis sa mort, à part Blaire, sa jumelle, ou Melvina, l’amie de celle-ci, elle n’a que ses trois tontons. Elle va finir tatouée et percée de la tête aux pieds avant ses vingt ans !

	 

	J’envoie un message à Ty pour savoir quand je peux la lui ramener.

	 

	Tyron : [J’ai encore deux personnes à rencontrer au bar, mais dépose-la à Shane, à la boutique. Il est libre cette après-midi. Merci pour tout, biz.]

	 

	La boutique… J’ai un nœud à l’estomac à l’idée d’y aller. Avec un peu de chance, la copine de Clay ne sera pas là. Melvina ne m’a rien fait de mal, à part se taper l’homme qui me fait vibrer. Qu’est-ce que je croyais ? Clay n’allait pas m’attendre éternellement. Ma copine Nora a tenté de me raisonner, mais elle ne sait pas… C’est impossible. Personne ne peut comprendre.

	 

	Je rassemble mes affaires et m’accroupis face à la miss endormie. Ses cheveux châtains prennent des reflets dorés par endroit. Son petit nez retroussé est si mignon. Je caresse son front en bougeant sa frange et deux billes chocolat-menthe ensommeillées me toisent.

	 

	– Désolée Penny d’avoir dormi, boude-t-elle.

	– Ça devrait être interdit de se réveiller si tôt pendant les vacances, la rassuré-je.

	 

	Sa frimousse s’éclaire d’un sourire craquant. Elle est vraiment adorable. Je lui tends ma paume en lui expliquant que je dois la raccompagner à Shane. Ses sourcils se froncent quand elle m’observe. Certes, j’ai les joues rosies et les mains moites, mais je fais tout mon possible afin que mon angoisse ne se voie pas.

	 

	Nous déambulons dans le couloir, main dans la main.

	 

	– Pourquoi tu n’aimes pas tonton Clay ?

	 

	Je me tends en poursuivant notre ascension et prends sur moi pour répondre.

	 

	– Pourquoi penses-tu que je ne l’aime pas ? Il est gentil.

	– Mais tu le laisses être avec Mél. Elle est gentille, mais je ne l’aime pas beaucoup. Je te préfère toi, déclare-t-elle.

	 

	Je suis si touchée par cette déclaration que ma carapace se fendille un instant, mais je me reprends et tente de lui expliquer qu’en amour on ne choisit pas. Si Clay est avec une autre, c’est que ça doit être ainsi. Chaque mot qui se déverse de ma bouche me fait l’effet d’une lame de rasoir me tailladant de l’intérieur.

	 

	Nous traversons la route sur le passage piéton. Je garde mon calme en inspirant et expirant calmement. Zenaïs court jusqu’à la boutique et pousse la porte qui émet un tintement de clochettes. Je la suis et tombe sur Shane, au comptoir. Il la soulève dans ses bras.

	 

	– Comment va la plus belle ? demande-t-il.

	– Épuisée, j’ai travaillé toute la journée pour les Étoiles de Blake, expose-t-elle avec de grands gestes exagérés.

	 

	Je souris en l’écoutant conter chaque mouvement que ses petites mains ont effectué — occultant bien entendu totalement le moment où elle a dormi. Le regard de Shane se voile quelques secondes lorsque le nom de ma meilleure amie sort. Blake Bishop était l’amour de sa vie, celle qui portait leur petit garçon. Tous deux sont décédés dans un accident de voiture. Elle me manque beaucoup à moi aussi… Sa joie de vivre, son rire communicatif et sa générosité… Sa sœur jumelle, Blaire, est revenue l’an dernier après plusieurs années d’absence. Elle nous fait l’honneur de venir plus souvent nous voir avec sa petite famille qui s’est récemment agrandie. Elle vit avec Garrett, le frère aîné de Clayton, et ils viennent d’avoir une petite fille, Kaleb. Elle est vraiment trop belle et est déjà aussi bouclée que sa mère malgré ses trois mois. Le prénom nous a semblé vraiment bizarre, mais Blaire m’a expliqué que si nous mélangions les lettres cela formait « Blake ». Une sorte de clin d’œil qui nous a tous beaucoup touchés, surtout le parrain, Shane.

	 

	– Ty m’a dit de te la déposer ! précisé-je.

	– C’est cool, en plus Bishop débarque avec la femme de ma vie cette après-midi, annonce-t-il, les yeux brillants d’excitation.

	– Elle ne me l’a pas dit, quelle cachottière, râlé-je.

	 

	Nous gloussons, car je ne sais pas être vraiment fâchée. Un seul arrive à faire ressortir le pire de moi et, Dieu merci, il n’est pas là.

	 

	– Tu parles de ma nièce, Shane, ce n’est qu’un bébé encore, gronde une voix dans mon dos.

	 

	Je frissonne de tout mon être, et mon cœur s’emballe, à en donner le rythme à David Guetta pour son prochain tube. Je déglutis avec difficulté quand sa main effleure mon bras en passant près de moi. Quelle torture.

	 

	– À plus, Shane, on s’appelle. Bye, la miss, dis-je à Zenaïs qui croise ses bras sur sa poitrine.

	 

	Lorsque Clay se baisse pour l’embrasser, elle tourne la tête en boudant. Elle lui fait le coup chaque fois qu’il m’ignore, alors que, moi, ça me va très bien. Au moins, je parviens à le détester plus aisément. Toutefois, il arrive à lui voler un bisou de force. Je tourne les talons avant de croiser son regard sombre qui me rend folle. Je fonce en claquant le bitume de mes talons. Direction la radio. Nora m’attend et nous mangerons ensemble.

	 

	 

	***

	 

	 

	– Tu te rends compte ? C’est un don incroyable pour Blake Étoile ! dit Nora entre deux bouchées de salade.

	– Je n’en reviens pas, grâce lui je vais pouvoir voir sur le long terme.

	– C’est-à-dire ?

	 

	Je pose ma fourchette et savoure l’eau fraîche de ma bouteille. Le temps de visser le bouchon, je me réinstalle confortablement.

	 

	– Nous ne pouvons pas faire comme l’an dernier, ce serait assez glauque et cher. J’avais imaginé un petit bal en extérieur, suivi du lâcher de ballons. En fond, une musique douce. Le maire fera son discours habituel, car il veut se mettre en avant pour les élections qui approchent.

	– En effet, cela a un coût, grimace mon amie.

	– Blaire nous a fait un article magnifique sur l’homme au ballon et les étoiles. Grâce à elle, le pays a pris connaissance de cet événement. Les personnes trop loin font des dons et les autres envahissent nos commerces pour leurs vacances. Niveau touristique, ce n’est pas rien. Je n’ai jamais vu ce bled fourmiller autant.

	– Ce n’est pas plus mal, au moins, nous avons moins envie de nous tirer d’ici.

	 

	Je fronce les sourcils et toise ma copine qui vient de se rendre compte de ses mots. Elle pousse un long soupir et se penche vers moi.

	 

	– J’avoue que Connor et moi avions envie de partir en ville mais, maintenant que tout évolue, il a trouvé un travail bien payé. Ça change la donne.

	– Tu ne m’en avais jamais parlé, grogné-je.

	 

	Si Nora partait, je serais vraiment seule ici. Nous étions un groupe de cinq amies. Blake nous a été arrachée, Linda est partie vivre sur l’autre continent pour rejoindre son futur époux et Blaire fait sa vie avec Gary à deux heures de route d’ici. Je n’ai plus que Nora comme unique bouffée d’oxygène me permettant de m’évader de chez moi.

	 

	– Quoi qu’il en soit, ne tire pas cette tête, car nous ne partons plus.

	 

	Je souris, mais intérieurement, je me rends compte à quel point ma vie est fade. Toutes les femmes de mon âge sont en couple ou ont des projets, alors que je tente de tenir ma famille à bout de bras. Mon père a besoin de ma participation financière où il perdrait la maison. Eddy travaille, mais je ne vois pas l’ombre d’un sou, il claque tout dans ses sorties ou pour les femmes.

	 

	Je repousse mon assiette, l’appétit coupé.

	 

	– Blaire arrive avec Kaleb tout à l’heure, rebondis-je, sur un sujet plus gai.

	– C’est donc ça, son attitude bizarre au téléphone, hier. Quelle peste, elle n’a rien dit.

	 

	Haussement d’épaules pendant que je range notre bazar, jetant les déchets.

	 

	– Peut-être souhaite-t-elle nous faire une surprise, alors joue le jeu, No !

	– J’espère qu’elle a gardé son ventre de grossesse, grommelle-t-elle.

	 

	Nora adore Blaire, elles sont amies depuis le bac à sable. Malgré des années sans se voir, le lien qui les unit est toujours là. Seulement, elle est assez rancunière quand elle s’y met.

	 

	– Mauvaise, ris-je.

	– Les sœurs Bishop ont toujours eu un corps fin, même toi t’es bien roulée. Moi, je me paie un mini bourrelet qui ne veut pas me quitter, s’exclame-t-elle en tapotant son ventre.

	 

	Je lève les yeux au ciel, car elle exagère toujours. Nora est une belle femme voluptueuse. Connor, son mari, est fou d’elle.

	 

	– Toi, tu es en couple, souligné-je.

	 

	Elle devine tout de suite mes pensées, et je regrette aussitôt mes mots. C’est un sujet sur lequel elle ne m’excuse pas car, selon elle, j’ai raté ma chance.

	 

	– Tu aurais pu, toi aussi, avoir un mec sexy entre les cuisses si tu n’avais pas fait la conne ! ajoute-t-elle en haussant un sourcil.

	 

	Je ne réponds rien et fais comme si de rien n’était, empêchant mes souvenirs de ressurgir. La bouche pulpeuse de Clay me rendant folle, ses mains agiles sur mon corps, sa queue parfaitement taillée pour moi… Seigneur !

	 

	– Tu ne me la fais pas à moi, Johnson, je sais que t’es mordue. Bats-toi, assène-t-elle en me poussant d’un coup de hanche.

	– Il est en couple, puis c’était le coup d’un soir.

	 

	Son soupir me fait pincer les lèvres pour ne pas sourire. Nora est celle qui me connaît le plus à présent – avant c’était Blake. Elle ne sait pas tout du côté sombre de ma vie, mais je ne peux le lui révéler.

	 

	– Melvina n’est pas faite pour lui, ils ne sont même pas heureux tous les deux. Ils aiment baiser ensemble, c’est tout, crache-t-elle.

	– Épargne-moi les détails, s’il te plaît, soufflé-je en attrapant mes affaires.

	 

	Je lui fais une bise et lui promets de lui téléphoner dans la soirée. Elle veut que nous allions au Black Sky boire un verre, mais je dois d’abord passer chez moi. Direction l’épicerie du coin, Chez Henry. Le vieux bougre ressemble à un fossile maintenant. Plus jeune, j’ai travaillé ici. Je récurais les toilettes immondes, frottais le sol et mettais en rayon. Lui, restait à la caisse juste parce qu’il ne voulait pas que l’on touche à l’argent... Vive la confiance.

	 

	Je ne fais pas tous les rayons et me dirige directement vers celui des alcools forts. Je choisis la bouteille habituelle du paternel et pivote sur les talons. Je tombe nez à nez avec Clay. Ses piercings dans le nez accompagnent divinement le petit éclair tatoué sous son œil. Mon souffle se coupe et son regard passe de mon visage à mes mains.

	 

	– Tu vas encore faire la fête ? juge-t-il d’une voix rauque.

	– Qu’est-ce que ça peut te faire ?

	– Tu réponds toujours à une question par une question ?

	– Ne me fais pas croire que cela t’intéresse, Monroe, réponds-je en le dépassant.

	 

	Je passe devant Henry qui se pose des questions à me voir acheter une bouteille presque tous les jours. Habituellement, je m’en charge lors des courses au supermarché et les cache dans mon coffre ; mais, un soir, Eddy les a trouvées et explosées contre un mur. Top.

	 

	– On ne trouve pas le bonheur au fond d’un verre, Penny, conseille-t-il en prenant mon argent.

	– C’est vrai, Henry, mais que voulez-vous ?

	 

	Je ne vante pas haut et fort que ce n’est pas pour moi. Mon père travaille dans la police et je ne souhaite pas que sa réputation soit mise à mal. Il ne boit que le soir, loin des regards.

	 

	– Bonne soirée, soyez prudente, dit-il en me rendant la monnaie.

	 

	Je lui souris en partant et le remercie. Il a toujours été moins bougon avec moi qu’avec les autres. Peut-être se doute-t-il de ma vie merdique. Entre une mère qui se fait la malle, un père qui boit et un frère qui se prend pour un homme. Pourrie même...

	 

	Direction la petite maison familiale qui ne paie pas de mine, entourée de mobil-homes défraîchis. Je tente au mieux de la garder correcte, mais il y a toujours quelque chose à rafistoler. Épuisant.

	 

	Je gare ma Civic dans l’allée du garage et coince la bouteille dans mon sac. Je remarque que la moto du frangin est là, autant ne pas sortir l’alcool devant lui. Je pénètre dans la maison. Mon père est, comme à son habitude, assis sur la terrasse arrière qui donne sur le fleuve. Nous ne pouvons pas nous baigner comme chez les Bishop, mais nous avons au moins une jolie vue. Mes parents n’ont jamais roulé sur l’or, mais nous étions heureux avant. Je rejoins mon géniteur et ses yeux s’éclairent, puis louchent sur le bouchon qui dépasse du cuir de ma besace.

	 

	– Tu es un amour, ma fille, lâche-t-il, les mains tremblantes.

	– Fais la durer, papa, s’il te plaît, insisté-je en lui donnant la bouteille.

	 

	J’embrasse son front et retourne à l’intérieur. Je sursaute quand je tombe sur Eddy, adossé au mur. Il me fusille du regard.

	 

	– Tu n’as pas pu t’en empêcher ?

	– Eddy...

	– Ferme-la ! Tu crois que tu l’aides comme ça ? Tu me fais chier à ne pas comprendre, me coupe-t-il.

	 

	Je recule d’un pas par crainte de ce qu’il pourrait faire, mais il est plus rapide et attrape mes cheveux. Il me tire plus loin, à l’avant de la maison.

	 

	– Tu me fais mal, arrête, supplié-je.

	 

	Il me bouscule, me plaque contre le mur. La douleur est minime, plus que la peur qu’il m’insuffle. Sa bouche se rapproche de mon oreille, et chaque postillon atterrit sur mon visage lorsqu’il me crache les plus beaux noms d’oiseaux existants. Eddy décharge sur moi une haine qu’il n’avait pas plus jeune. Lui, le petit frère aimant qui adorait me câliner enfant, est devenu le démon de mon quotidien.

	 

	– Tu le fais boire pour pouvoir aller jouer la garce au Black Sky ? C’est ça, j’en suis sûr. Tu écartes les cuisses aussi facilement que maman ? Attention, si je te vois avec un type...

	 

	Il m’écarte du mur pour m’y plaquer à nouveau, en tirant plus fort sur ma chevelure noire. Je grimace et pleure en tentant de ne pas envenimer les choses.

	 

	– Je suis désolée, Eddy, lâche-moi, s’il te plaît…

	– Si je te vois aller à ton bar pourri, tu me trouveras sur le parking. Attention si tu ne rentres pas seule, menace-t-il.

	 

	Lorsque ses doigts lâchent enfin prise, je m’écroule au sol et regarde ses pieds quitter la maison. La porte claque. Je sursaute au bruit et me replie en position fœtale. Ma vie est vraiment pitoyable…
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	Oublier, le temps d’une soirée

	 

	 

	 

	Je range au congélateur les plats préparés à l’avance. Les soirs où je finis plus tard, mon père et Eddy ont de quoi manger. Je fais ça une fois par semaine pour éviter les disputes avec mon cadet. Moins je le contrarie et mieux ça se passe. Je sais qu’il n’est pas méchant, il est juste malheureux que ma mère nous ait abandonnés sans scrupule. Rapide regard à l’horloge : je dois me préparer pour sortir.

	 

	Le miroir me renvoie l’image d’une jeune femme normale, qui aime s’amuser et rigoler… Celle que j’étais avant et que tout le monde pense que je suis encore. Un dernier passage de gloss sur mes lèvres et je sors de ma chambre. Le ménage a été fraîchement fait, je ne sors jamais sans que la maison soit nickel. Mon père dort sur son fauteuil. Je lui retire sa bouteille à moitié vide et le couvre d’un plaid.

	 

	– Bonne nuit mon papa, prononcé-je à voix basse en embrassant son front.

	 

	Je m’engouffre dans ma Civic : direction le Black Sky. La météo est particulièrement clémente pour une fin de printemps. Je me permets de rouler la fenêtre ouverte pour humer l’odeur délicieuse des fleurs qui ornent les fossés. Au loin, je perçois déjà la lumière qui éclaire le parking. Tyron a raison : les touristes sont nombreux cette année, et pas en retard.

	 

	Je trouve une place près d’un arbre et ne tarde pas à m’extraire du véhicule.

	 

	– Bonsoir, vos papiers, s’il vous plaît, demoiselle. Politique de la maison.

	 

	Je fixe le crâne chauve couleur chocolat de l’homme à l’entrée du Black Sky, les yeux aussi grands que ceux d’un hibou. D’où sort-il, lui ? Où se trouve Ty ? Un T-shirt noir dessine magnifiquement des biceps énormes et des pectoraux presque aussi volumineux qu’une poitrine de nana. Bon sang, cette armoire !

	 

	– Pas de papiers, je ne laisse pas passer, ajoute-t-il face à mon mutisme.

	– Euh… enfin, je… Qui êtes-vous ?

	– Pacôme, m’zelle. Je suis le physionomiste du club et videur en cas de nécessité. C’est mon premier jour, je ne peux pas te laisser rentrer sans présentation de ta carte d’identité, même un joli p’tit lot comme toi.

	 

	Abasourdie, j’imite la carpe, mais n’en oublie pas le compliment malgré son niveau de ringardise.

	 

	– Laisse, Pac, c’est une amie. Entre, Penny, intervient Shane.

	 

	Je le suis à l’intérieur en saluant le nouvel employé, sans m’empêcher de reluquer ce corps fait entièrement de muscles. Vu le clin d’œil à l’iris vert qu’il m’offre, je pourrais peut-être en faire un remplaçant pour oublier Clay. Impossible, Clayton est inoubliable. La poisse.

	 

	Je rejoins Nora au comptoir après avoir joué du coude pour circuler. Je pose mes fesses sur un tabouret en hauteur.

	 

	– Je viens de rencontrer Pacôme. Rassure-moi, un mec aussi musclé, ce n’est pas humain ?

	 

	Shane ricane en essuyant les verres pendant que Ty sert les commandes. Mon amie pouffe, paille dans la bouche, à deux doigts de recracher son cocktail.

	 

	– T’inquiète pas ! J’ai cru avoir une hallucination, et tu n’as pas encore vu l’époustouflant Johann, surenchérit Nora.

	– Vous avez fini, les filles, on dirait que vous parlez de steaks, déclare Shane, amusé.

	– Justement, mec, on les a embauchés pour ça, intervient Ty. On manque de personnel. Vu que les affaires marchent, on agrandit l’équipe.

	 

	Mon amie me donne un coup de coude, avant de m’indiquer une direction du menton. Je guette dans l’angle indiqué et, là, ma mâchoire est à deux doigts de se décrocher. Un homme avec le T-shirt nominatif du bar, assez grand, une musculature pour le bonheur des yeux. Moins impressionnant que Pacôme ou Tyron, mais tout aussi alléchant. Des cheveux clairs mi-longs, un regard à faire flamber les petites culottes des filles tellement il est… A-t-il des lentilles de couleur ? Je bloque mon regard après un examen digne de ce nom. Sa démarche de cow-boy me vend du rêve. Décidément, je vais peut-être parvenir à avoir un coin ensoleillé dans ma triste vie.

	 

	– J’étais sûre qu’il te plairait celui-là, me taquine mon amie.

	– Ce n’est pas du tout ça, mais faudrait être difficile pour ne pas le remarquer.

	 

	Un soupir agacé s’échappe d’un peu plus loin. Personne ne le perçoit, mis à part moi. Léger coup d’œil par-dessus mon épaule pour découvrir qui en est l’auteur. Clay. Quand il se rend compte de son manque de finesse, il me fusille du regard et passe son chemin. Il devait être en ville avec sa nana, que fait-il là ? Se sont-ils disputés ?

	 

	Rêve pas, ma pauvre Penny, elle ne le lâchera jamais.

	 

	Tyron me sert un mojito avant que je le lui demande et s’accoude au comptoir, face à moi.

	 

	– Penny, je peux te demander quelque chose ?

	– Vu que tu viens de m’offrir avec grande gentillesse mon cocktail préféré, je suis tout ouïe, réponds-je en m’emparant de la paille avec mes lèvres.

	– J’ai un fournisseur de rhum, Jim, qui souhaiterait mettre en avant une marque. Il est prêt à me donner plein de trucs comme des casquettes, clés USB, bracelets fluorescents... Si on est prêt à jouer le jeu et organiser un gros truc. T’en penses quoi ?

	– Hum... vu le monde que vous rameutez depuis l’ouverture de vos deux entreprises, vous pouvez faire une soirée à thème. Des nanas sur les comptoirs distribueraient de l’alcool ou des cadeaux. Faites venir un groupe ou un bon DJ. En fait, il y a plein d’idées possibles, le seul hic serait la place pour accueillir tout ce beau monde.

	– Ça, ce n’est pas un problème. Tu serais O.K. pour le contrat ? On n’y connaît rien et on te fait entièrement confiance.

	 

	J’avale une gorgée supplémentaire pour faire passer leur demande. Je suis étonnée qu’ils soient tous d’accord avec cette décision, vu l’accueil que m’offre leur troisième collaborateur.

	 

	– Clayton est-il au courant de votre proposition ?

	– Oui ! répondent-ils en chœur.

	– Oui à quoi ? intervient celui-ci.

	– Notre super Penny va travailler pour nous pour l’événement dont nous a parlé Jim, pour la marque de rhum, explique Shane.

	 

	Nos regards se rivent l’un à l’autre et je plonge dans le néant ; un trou noir qui m’engloutit en moins d’une seconde. Une sensation de chaleur enveloppe mon corps et ce n’est pas le mojito qui en est la cause. Quelle est la chose que cet homme dégage et qui m’attire tant ? Est-ce un sortilège ? Est-il un aimant ? Est-ce la musculature de son corps fin, parfaitement dessinée ? Sont-ce ces œuvres d’art qui ornent son corps ? Ses piercings aux tétons qui me donnent envie de jouer avec ? Sa bouche qui pousse au péché avec son bijou sur la langue ? D’ailleurs, je reste suspendue à ses lèvres pour découvrir ce qu’il en pense.

	 

	– O.K., mais évite de picoler pendant tes heures de boulot. En dehors, tu fais ce que tu veux, lâche-t-il amèrement en posant la canette vide.

	 

	Comme les autres, je suis totalement scotchée par son attitude. Nous le regardons s’enfermer dans le bureau du fond.

	 

	– Non mais, qu’est-ce que c’est que cette réaction à deux balles ? Elle n’a pas voulu lui faire une pipe, la Melvina ? s’agace Nora.

	– Désolé, Penny, je ne sais pas ce qu’il lui a pris, déclare Tyron en prenant la même direction.

	 

	Terriblement blessée par la réaction de l’homme qui fait battre mon cœur, je suis également agacée. Pour qui se prend-il ? Il pense que je bois, mais qu’est-ce que ça peut lui faire ? Il n’a aucun droit de me juger. Tout ça parce qu’il m’a vue avec une bouteille de scotch ! Il ne sait rien de moi. Pauvre crétin. Comme d’habitude, je maintiens mon sourire et montre que sa réflexion ne m’atteint pas. À l’intérieur, par contre, tout se serre et se fend de douleur. Je ne cherche même pas à deviner ce qu’il pense réellement de moi. Je finis mon verre et précise à Shane que je passerai dans la journée de demain, pendant la fermeture, pour mieux parler de cette fameuse soirée.

	 

	– Ne pars pas à cause de ce con !

	– Pas du tout, Nora, c’est juste que demain je me lève de bonne heure.

	 

	Comme tous les matins, vu toutes les tâches ménagères dont je dois m’occuper, mais ça, personne ne le sait...

	 

	Shane me hèle pour me présenter leur nouveau serveur.

	 

	– Johann, voici Penny, une bonne amie à nous. Elle aime uniquement les mojitos et les beaux mecs.

	– Enchantée, et ne l’écoute pas, je consomme d’autres boissons...

	 

	Son air est aussi rieur que ses incroyables yeux azur. Sa poigne est virile, sans me broyer les os pour autant.

	 

	– Ravie de te rencontrer. Joli prénom, dit-il avec un accent du sud très excitant.

	– Genre, c’est le prénom que tu reluques depuis tout à l’heure, taquine Nora.

	 

	Nous pouffons et je salue tout le monde avant de quitter les lieux. Je passe devant Pacôme à l’entrée, à qui je souhaite bon courage pour la fin de soirée. Je contourne ensuite le parking pour rejoindre ma Civic. Elle est dans un coin plus sombre que les autres, mais je sais qu’on ne craint rien ici. J’appuie sur le bip de centralisation, lorsque je sursaute en apercevant du coin de l’œil la fraise d’une cigarette embraser l’obscurité. Clayton. Je fais mon possible pour l’ignorer, ouvre ma portière pour poser mon sac à l’arrière.

	 

	– Ça y est, y a des nouveaux membres d’équipe, alors je n’existe plus ?

	 

	Cette voix... Elle
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